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L E S A S O LA N I D E P I E T R O B E M B O, 

OU 

LE DOUBLE PORTRAIT DE L'AMOUR 



Es Asolani sont publiés m IfOf à Venise 
auprès d'AI de Mcltluce. I C'était le premier 
lit're etl fangue vttlgaire pllblié par Bembo, tltl 
jet/ne patricien vénitien encore {ì la recherche de . 
sa voie, hésitant et/core entre le latitl et la 
langue vtllgaire, mtre la ccmière politiqlle et 
l'otium littéraire. 2 Ce n'était pas le premier 
résultat de sa collaboration avecAlde 
}v[amlce, le grand éditeNr qui avait commetlcé 

SOI1 activité à Vetlise en 1494. Bembo avait dijà plfblié m'ec Illi liti dialogtte 
latin sllr l'Etna en 149f e~ sltrtOtt~ il avét il1CUtgllré le nottveall sieèle avec les 
éditiolls dtt Canzoniere de Pétrarque (lfOI) et de la Commedia de Dcwte 
(lf02): detlx éditiotls novatrices dllfilit des critères philologiqttes adoptés et de 
ICI présentation; de/IX éditi011S qlli injlttetlceront 10ngtelllps l'écriture littéraire. 
Les Asolani tirmt lellr titre, selon le lJlodèle cicéronien, de Asolo, localité otì 
a liett le dialogtte q1le le texte rei ate; le thème centrai etl est l'amour, sa nature 
t1l1lItiple, l'attitllde correcte q1le l' hotJ/t1le doit clVoir à SOtl égard L' otlvrage naft 
d'lItIe IOtlgtte gestatiotl: commencé dans les demières atlt/ées dtt ./YVe siècle, il 
a été pttblié, COJJJme 110m le disions, en I fO fj Ime nOllvelle version du texte, revtl 
et corrigé selotl leJ Ccl!lons IitlgttistiqtteJ énotlcéJ dans les Prose della volgar 
lingua, sort en If]O. Cette pOJitiotl chronologiqtte dII texte - à cheval Jttr 
dettx siècles - a tttle valetlr emblématiqtle. 
Les Asolani Jont le reflet, eli effet, deJ pro/etJ et des exPériences très dijJércnteJ 
de la vie de Bembo: letlr débtt! J'inspire de la fin J!lczlhetlrettse d'lltl aJ!lour; de 
IfOO cì If02, l'écrittlre de l'otmrage est liée de trè.! près à l'ml/our qtte l'cut!e1lr 
pro/me pottr lV/aria Savorgnan; leJ lettreJ qm les detlx amatltJ échal1gent 
mOlltrent qtte leJ partieJ les pltts senstlellemellt illqtliétcl1ltes de l' otlvrage - !elle 
la descriptio1l dtt plaisir que l'cltJ/a1lt tire des IClmm de .la dame - faisaient 
partie dII jett érotique deJ dettx penotltlages. 3 En IfO] commence l'histoire 
d'amottr avec L/fcreèe Borgia, qtle Bembo connaft à la Cottr de Ferrare en 
qttalité d'potfse d~llpho1lse d'Erte. 4 Ltlcrèce devient le, nottvelle destinclfaire 
des raÌJolllleme1lts d'clJ!/ollr des Asolani; c'est tÌ elle qu'iù sont dédiés quand 
ils vie1lneJlt cÌ la Ittmière eJl IfOf O/I pltltor c'est à elle qtle sont dédiéJ 
qttelques-tttl.r deJ exemPlaire.r qui JOtlt parvemls jllsqtt'à tlOtls. 5 La première 
éditiotl de l'otlvrage Cl donc 1m dOl/ble statll~ caractérisé par la 
présence/Clbsence de la lettre de dédicacej de me"me, le ton et le conten" de la 
lettre flllt 1lailre, comme tlOIlJ le verrotls, IfIl jetl de penpective, II1l effet 
déroutmlt de dédoublement. 
Les Asolani réalùellt eli olt/re tllle [Ynthèse complexe de traditiotlS et de 
modèleJ difJéretlts, littéraires et philosophiqtteJ, alldms et tlIodernes, latitlS et 
et! latlglle v"lgaire. Ainsi la traditioll dtl dialoglle !cdiII, classiq1le et htIJJla-
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niste, est réécrite en V/Ilgaire et utilisée égalemmt comme cadre et comme 
commentaire à liti ch~ix de po/sies,' si le cadre narratif retlvoie à son tOllr ali 
Décaméron, le choix de poésies s'itlspire de pltlS m pllls dtl Pétmrqlle dtl 
Canzoniere. Dif!érmtes tmditiotlS philosophiques - etl partiCIIlier ICI 
réJlexiotl moderne Sllr l'amotlr des néoplatonicietlS jlormttfls - SOtlt Ilfilisées 
potlr donner Ime tlollvelle digtlité théoriqtle à la tradi/iotl !Jrique en vulgaire et 
etl meme temps pOllr réaliser llne difficile récotlciliatiotl mtre vie et littérrltlfre, 
etltre cltltobiographie et créatiotl d'1m modeJe idéal. 
Ces dialoglles qlli parlent d'amollr m langue vlIlgaire, tOllt m proposant en 
meme temps 1m modèle itlStitutionnel de langue littéraire et de savoir-vivre 
socia~ s'imposeront comme un texte exemplaire. L'Mition de 1J}O, à colé de 
celle dtl Cortegiano, m 1f28, et de l'Mi/io" déftnitive dII Roland Furieux, 
m 1J}2, reprhente etl effet IltIe ligne de partage datls la riche prodllction 
d' otlvrages cotlsacrés à l'amotlr et atlx femmes ali XVI' siècle.6 

La célébrité des Asolani n'est pas seulemetlt italierme: tlne traductiotl fratl­
çaise, par Jeatl JV/artin, est ptlbliée à Paris en 1545 et elle sera réimprimée 
plllsiellrs fois ali COltrS dII XVI' sieele.7 En oldre, il ne fatlt pas otlblier qtle 
Bembo est le protagoniste dII dernier livre dII Cortegiano grace jllstemetlt à 
l'aldorité dont iljoltissait potlr avoir écrit les Asolani; la célébrité etlropémne 
du Cortegiano contriblle à amplifter allssi la rmommée de notre texte. 
Mais revenons à sa première ptlblicatiofl. 
Le texte des Asolani, cOfljìé aux MitiotlS prestigietlses d'Alde Mamlce, offre 
Ime stmctllre qlli cache le tralJail complexe de gestatiotl; la peifection de la 
géométrie exorcise, en d'a/dres termes, la diversité des mode/es, le fottillis 
d'expérimces qlle le texte contimt. Les attentes dtt lectellr SOtlt organisées 
alltollr d' IIn nombre magiqtte, détmtellr deptlis to/gours de la peifection: le 
nombre }. Datls trois livres et etl trois jOllrnées, trois je/mes lettrh paderotlt 
d'alllotlr etl présence de trois je/mes femmes; la localité est Asolo, comme flOIIS 
l'avoflS d{jà rappel~ etl particlllier la splem/ide demellre OÙ CaterÌtlrl Corner, 
reine de Cf.;ypre, célèbre le mariage d'lIne de ses demoiselles de COllr. Le lectellr 
est guidé datls un parcottrs exemplaire: chactltl des trois livres ne sera qtte le 
développement d'liti élémmt qui a été suggér~ esqttissé initialemmt: trois 
demoiselles alI service de la reine chcltltmt chac/l1Ie /ltIe chaflsotl. Les dellx 
premières cha1lSotls illtlstrmt respectivemetlt les so/tjJrances et les joies proCllrées 
pClr l'mlIOtlr, alors qlle la troisième propose Ime cotlceptiofl dif!éretlte de 
l'amotlr, laquelle pOtlrrait rétablir l'clge d'or. 

I 

lo vissi pargoletta in festa e 'n gioco, 
de' miei pensier, di mia sorte contenta: 

hor sì m'aillige Amor et mi tormenta, 

c'homai da tormentar gli avanza poco. 
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Credetti, lassa, haver gioiosa vita 

Da prima entrando, Amor, a la tua corte; 

et già n'aspetto dolorosa morte: 

o mia credenza, come mi hai fallita. 

Mentre ad Amor non si commise anchora, 

vide Colcho Medea lieta e seeura; 
poi ch'arse per Iason, acerba et dura 
fu sua vita infin a l'ultim'hora. 

Enfant, je vécus au milieu des feres et des jeux, 

heureuse de mes pensées et contente de mon sort; 

à présent Amour m'affiige et me tourmente 

à tel point qu'il me tourmentera désormais pour peu de temps. 

Malheureuse que je suis, je crus avoir une vie pleine de joie 

lorsque j'entrai, Amour, pour faire partie de ta cour; 
à présent j'attends une mort douloureuse: 

oh combien j'ai été trompée par ce en quoi je croyais! 
Tant qu'elle ne s'était pas confiée à l'Amour, 
Médée vivait heureuse et en sureté en Colchide; 

une fois qu'elle brilla pour Jason, sa vie devint amère et difficile 

juStlU'à son dernier soupir. 

II 

lo vissi pargoletta in doglia e 'n pianto, 

de le mie scorte et di me stessa in ira; 
hor sì dolci pensieri Amor mi spira, 
ch'altro meco non è che riso et canto. 

Harei giurato, Amor, ch'a te gir dietro 

fosse proprio un andar con nave a scoglio; 
così là 'nd'io temea danno e cordoglio, 

utile scampo a le mie pene impetro. 8 

Infin quel di, che pria la punse Amore, 

Andromeda hebbe sempre affanno et noia; 
poi ch'a Perseo si diè, diletto et gioia 
seguilla viva, et morta eterno honore. 

Enfant je vécus dans la douleur et les pleurs, 

odieuse à ceux tlui me tenaient compagnie et à moi-mème; 
à présent Amour m'inspire des pensées si douces 
qu'autour de moi il n'y a que rires et chansons. 
J'aurais juré, Amour, que te suivre aurait été 
comme aller sur un écueil avec un navi re: 

ainsi là où je craignais la souffrance et la douleur, 
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j'ai trouvé la façon d'échapper à mes pcines. 

Andromècleyécut dans l'angoisse et l'ennui 

tant qu'Amour ne la blessa pas; 

après s'etre donnée à Persée, vivante, elle obtint 

plaisirs et joies, et morte, honneur éternel. 

III 

Amor, la tua virtute 

non è dal mondo et da la gente intesa, 

che, da viltate offesa, 

se!:,'1.1e suo danno et fugge sua salute. 

Ma se fosser tra noi ben conosciute 

l'opre tue, come là dove risplende 

più del tuo raggio puro, 

camin dritto et securo 

prenderia nostra vita, che no '1 prende, 

et tornerian con la prima beltade 

gli anni de l'oro et la felice etade. 

Vqyons les deux premieres chatlSotlS. Il s'agit de trois strophes qui, COJ1Jme 
Ncrit Dionisotti, «(fI'ont rien métriqtlement de ICI chcl1tson, et qui ne sont PCIS 
l'raiment des madrigatlx», c'est potlrqtloi on petlt parler de deux ChCl1tSOflS­
odes. 9 Elles sont liées par 1m mpport spéctllaire: il s'agit dClm les detlx CclS 
d',m récit exemplaire oii l'expérience amotlreuse renvene les attentes. Les det/x 
premiers quatmitlS, divisés de maniere régulière m de1lx distiqtles, marqJle1lt le 
contmste mtre le passé et le présent, enlre ce que 1'011 crqyait et ce qtte l'o" est 
en tmitl de vivre. Le dernier qltatmin gClrde cette stmcll/re et fait correspondre 
l'histoire que le (gÒ) raconte cì celle d'1m persolttlClge Jlrythologiqlle: au sort 
malhettreux de jJ;lédée dans le prel1lier cas, cì la joie et rì la rmolJJJllée qui 
revinrent cì Andromède dans le secotlcl. 
Le schétl/a tJ/lftriq/le change avec le troisièJJ/e texte (il s'agit d'ttne strophe de 
ChatlSOlt utilisée cOtJJllIe Ittl madrigal): les propos ne SOltt pltlS telllts cì la 
preJJ/ière persotme et Ime citation dantesqtle évidmte (<<da viltate oJjèscl)) 
Enfer II, 45) sottlig1te le caraclère /J/omlement pllls élelJé de lajJoésie. L'oppo­
sitioll se sitlle cì présent mtre qui cOllllaft la fiatI/re lJéritclble d'/lt1/our et q1li, 
ne la cotllZaissaflt pas, se condrlJJ/1ze ritI malhellr et rì l'erretlr. Les IJerS de la fin, 
qui chCltllent un retour pos.rible cì l'clge d'or, prqjettent les choix individuels sllr 
1/11 plCI11 tmiversel, qui implique tottte l'hllmanité et pettt-étre méme le rycle 
COSflJlqlle. 
Les trois detl/oiselles chcl1ltent acc011Jpagnées d'1m i1tstnlJJle1lt (Ies deux pre­
mières, d'III! Itlth, la troisieì/le, d'mie viole). Il existe Ime correspondance de 
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structure accentllée dCllls les detlx premières chClnsons: la 'diversité' de let 
dernière chanson est préparée par la dijférence d'imtrt/ment aimi que par 
d'atltres signes de sttpériorité esthétiqtle et morale manifeste, qui concernent 
ellISSi bien l'émettettr d" meJs(jge qtte les effets sNscités chez le destinataire: la 
demoiselle est «bellissima sopra modo et per giudicio d'ognÌtI1l che la vide più 
elssai che altra che in quelle noZZe v'helvesse;) ("d'une beatlté extraorditlaire et 
selotl le jttgement de tOttS cetlX qui la vire1tt, bie1t pllls belle qtle toutes celles qui 
étaimt présentes Citi marietge''); son chmlt est tel q/le «alla dolce fiatJ1ma che le 
sue note ne' ettori degli ascoltatlti lasciarono, quelle delle due fallciulle f"rotlo 
spenti e freddi carboni;> (I, Ill, p. 217-" "ses notes enjlat1Jmèrent agréablel1lent le 
ca:llr de cet/x qui l'écolltèrent ,tlors que celles des detfx jet/nes filles ne jtlrent 
qtfe cendres éteintes et froides''). Enfin, elle a 1m rapport privilégié avec la 
reine: c'est la reine elle-melJ?e qui lui et ordonné de chanter. 
Le chattt des trois jetflles filles est, cì la fois, pré/tlde et !)!nthèse de l' otlvrage: 
si Perottino parle contre l'alt/otlr dClm le prel1lier livre, dans le detlxièl1le 
G'islt/ondo m chantera les lotlanges, alors qtle, dans le troisièl1le livre, 
Lavinello invite fÌ distinguer etltre les dijférentes sortes d'amotlr, cì se tmir 
dans les limites de la morale et indique fÌ la jìn une autre conceptiotl de 
l'amour otÌ les composantes 11éoplatolliciennes sont très fortes. Le texte ltti­
tJle"me s'empresse de signaler atl leetetlr la fonctio1l stmcttlrale des trois chel!t­
SOIlS d" début. Elt effet, quand Lavinello COJ11t1Jence à parler, il s'adresse cÌ la 
reitte et déclare: 

Questo poco, Madonna, che io v'ho fin qui detto, sarebbe alle nostre donne 
potuto per aventura bastare pcr dimostramento della menzogna che ['uno et 
l'altro dc' miei compagni sotto le molte falde delle loro disputc haveano questi 
giorni, si come udito havete, assai acconciamentc' nascosa; ma non a voi, né pure 

alla vostra fanciulla, che cosi vagamente l'altr'hicri alle tavole di Vostra Maestà 
cantando, ci mo~trò qucllo che io dire ne dove a, poscia che i miei compagni, pcr 
le pedate dell'altre due mettendosi, haveano a tacerlo. 

(III, XI, p. 329: "Ma Damc, les qllclqlles mots qlle je vous ai dits jusque là auraient 
peut-etrc pu sllffire à nos dames pour démontrer les mensonges que l't,n et 
l'autre de mes compagnons avaient très habilement cachés sous Ies plis et Ics 
replis de lellrs discl1ssio!ls, mais ils ne pouvaient les cacher ni à vous .ni à votre 

del1loiselle; celle-ci nous montra, en chantant de façon admirable avant-hier à la 
table de Votre Majesté, ce que je devais cn dire, parce ql1e mes deux compagnons 
qui suivaient Ics traces des deux autres demoiselles ne l'avaient pas dit "). 

La scène Ìllitiale doit donc rester présmte dalls la mémoire dII leetellr: elle est 
l'i/1/Clge exel1lplaire qui se développera dans la mite dtl texte; elle est le ca:tlr de 
l'inventio et le reste de l'ot/vrage et! est, par cerlaim ctspectJj l'exégèse. 
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Le troisic'me livre se présente comme le momet1t de la vérité dévoi/ée. Sèlon les 
rc'gles du code rhétorique} à 1m contenti plus élevé correspondront à la fois IIn 
pubi t'c plus élevé - la reine sera présente aux «(ragiOfltltJlentV) ("raisonne­
ments') - et 1m interlocuteur investi d'une al/torité particu!ie're: Lavùtello se 
fait le portellr d'tln message qtt'lIn ermite Illi a confi~ IIn romito, 1m "ermite" 
qlli vit ali hallt d'tlne colline. Ains;, méme les dijJéret1ts liellx se recomposent 
en IIne Imité sllpériel/re. POllr parler d'amotlr, les jeuttes gem se sont séparés 
des atttres} ils se sont installés dans cet etldroit interne/ externe tÌ la Cotlr 
qll'est le jardin;IO la préset1ce de la reitte rétablil, de façotl visllelle allm: le 
controle sllr IIn espace qlll: !le fut-ce qlte de façon temporaire} s'était constitllé 
comme séparé. L'lvinello recompose également les contrastes et les h'mites de la 
disclIssion précédet1te sl/r l'amollr, rapportant aùtsi à l'intériellr de l'espace de 
la Cour IIn 'alltre' poù:tt de vile} sllpérietlr mais proche: l'ermite se trollve tUl 
hallt d'lIn coteatl} dit Lavinello} «(che c'è qui dietro)) ("qlli est là dem'c're') et 
une vision l'a fait participer idéalemettt à ce qui est arrivé dam le jarditt. 
La structtlre ternaire des Asolani montre tltte petjection géométriqtle} elle crée 
IIne image otÌ tOtlt se tienI,' en méme tempI, avec ses jellx compliqués de 
perspective} elle semble notls inviter à chercher mitre chose} elle ftottS pOllsse à 
mtrer dam les cottlisseI, là otÌ les dgles et les trucages de la mise en scène se 
manifestent de façon pltts évidet1te. En effel, le texte constrttit une machine 
optique complexe} il notlS invite à tte pas nous contmter de la vision ordomtée} 
tÌ dellx dimensions, qtle l' ordre de la lectllre et la succession des pages nous 
stlggc'rent. Essqyom de déceler tOllt d'abord qllel est le point de vue multiple 
qlle le texte comtruit sllr lui-méme} puis quelles suggestions jigllratt'ves inter­
viemtettt dans cette opération. 
Avant t0111, nOlls devons remarqller qlle la structure qlle ftotlS avons décrite -
IIne stnlctllre double} otì les trois sCefles ittitiales} c'est-à-dire les trois jelmes 
filles qlli chantettl, résument de façOft emblématiq1le les trois livres q/ti suivront 
- est le fruit d'lIn changemmt de mise ett scèfte. Celle-ci apparai!, ett effet} dam 
la version imprimée} alors qlle dam la version manuscrite précédente} G/~ 

smondo invitait ses amis dam le jardin; ti évoqllait les dellx chansons qui 
/ollaient et critiqllaient l'amollr et que dettx je/mes filles avaient chantées en 
présettce de la reine; chansons dont ti tirait le stg'et qll'il proposait ali grotlpe. I I 

Il s'agit donc d'lIne structure à /aqllelle l'alltellr attribue IltIe importance 
particlllie're. Dam sa version déjìnitive} cette strllcture prend liti rythme ter­
naire, elle renonce tltl flash back, c'est-à-dire à l'ordo artificialis dII récit et 
le remplace ptlr fitte scansion temporelle eft detlx temps qlli se refle'tent l'lIn 
dans l'atltre: en effe!, /es trois chansofls des J'elmes filles et les propos des trois 

J'etmes hommes se correspondettl, ils rettlJoiettt !es II1lS attx (mtres; de plIIS) les 
scèttes deJ' dialogueI, biett p/ttS amples et plus ana!ytiqtteI, se p/acenl, de jàçon 
idéale} derrière les trois scènes dii début et m constittlent la toile de fond Notls 
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1l0tlS liti,tterotlS à mentionner qtle celte stmcture est l'1m des sigtlatlx qui 
incitent tì lire de jàfon diJJénmte le conteml réel de l'otlvrage. PltIS qu'inviter à 
l' t111/ottr néoplatonicien, les Asolani mettent en scètte la nature met1/e de la 
littérattlre, sa capacité de donner forme à ce qui petlt étre dit, de jotter avec ses 
diJJérentes possibilités expressives. Les poètes expérimentent les dijJérentes 
formes des iJllages, affirme par exemple Gismondo; s'ils parlent de l'amour en 
termes de dottleur mé'me lorsque lettr tlmOur est partagé, ils le font <per porgere 
diversi suggeti agl'inchiostri, acciò che con questi colori i loro fingimenti 
variando, l'amorosa pinttlra riesca agli occhi de' riguardanti più vaga}} (II, 
VlII, p. 270: "potlr ofJrir dijJérents thèmes à l'écritttre, afin que, variant leurs 
inventiotlS avec ces cOllletlrs, l'amotlretlse peinttlre tljJParaisse pltls belle mlx 
yetlx de cetlx qui regardent'j. 
«L'amorosa pintura}): cette expression, insérée datlS lIn contexte s'inspiratlt 
fortement de la perception visllelle, remonte au canon de l'ut pictura poesis, 
qtti est d'aillellrs largement présent datls le texte de Bembo. Ainsi atl débtlt du 
livre III, la reitte demallde à Bérénice de lui faire Utl réstlmé des propos tenus 
les jours précédetlts et s'appréte tÌ écotlter etl persot/tte la mite: «La Reina, 
/lditola et parelldole la macchia et l'ombra haver veduta di belle et convenevoli 
dipintttre, sentendo che Lavinello heivea a dire il dì segllente, si dispose di 
volerlo udire tltlchora essa» (III, Il, p.}IJ.' "La Reine l'écouta et comme illtli 
sembla avoir 1m l'esqtlisse et l'ombre de très belles jJeinttlres, sachatlt en olltre 
que LtlVinello parlerait le letldemain, elle décida d'tlller l'écotlter elle atlssi''). 
No"s POtlVOtlS alors accepter, potlr aitlSi dire, la provocation vi.ruelle et tlOtlS 
demander si, atl-delà dtl jetl de la variatioll des itllages qtle l'écrittlre crée tÌ 

travers les méttljJhores, il tI'y a ptlS qtlelq"e chose en pllls, en d'mttres termes, 
s' il n 'y a pas aussi des sliggestiotlS fìgliralives qtli concement la stmctttre met1/e 
cles Asolani. I 2 Comme notlS l'avotlS dijà sotlligné, celte stmcture est élaborée, 
elle prend forme tljJrès des changetllents radicatlx entre les demières mmées dtt 
",YVe siècle et les prelllières mmées dII XVI" siècle, et reste illchtlflgée jllsqlle 
datls les années I J 30. DtlflS la lJersion déjìnitive, tlOUS aVOllS une perspective 
complexe qui 1l0/IS potlSse cì piacer, de jàfotl idéale, les troi.r dialogues derrière 
les trois scèlles dII début. Nous pO/lrriotlS dire, en tltilisatlt une terminologie 
emprtllztée tltlX arts figuratifs, qtle Bembo cot/stmit tltI tripryqfle dotlt chaCflne 
des scènes (les trois dialoglles) est cachée par fltI panneatl cOlltenatlt à son tOllr 
fltle image qui rellvoie de fafotl all/lsit1e à la scène à laquelle elle correspotld: 
qflelqfle chose de semblable, dotlc, tltlX portraits avec tm pmltletttl qui les 
reco/lvre 011 avec tm revers, des portmits prodllits mtre le XV" et le XVI" 
siècle. 13 

Je me limiterai à rtljJpeler ici qtlelqtles exemples partlli les pltls célèbres. Totlt 
d'tIbord les portraits des Dflcs d'Urbitl de Piero della Francesca, qui se 
trotlvent tÌ la Galerie cles Offices tì Florence. I 4 Federico da jV[ol1tefeltro et SOtl 
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épollse Battista .sforza sont représentés de profi!, de !elle sorte qtle lettrs Agl/res 
dominent nettement le pqysage, tml1smettatlt elù/si atl spectateur Ime forte 
impressi01l de 11lqjesté, de distance itlaccessible. L1 chactm des dellx portraits 
correspotld 1m volet qui porte Ime scène de tri011lphe. Federico est elssis sllr 1m 

char, COllr01l11é par la Ren011lmée. Et ot/ pett! lire cette imcnptiotl élégallte en 
lettres capitetles: 

Clarus insigni vehitur triumpho quem parem summis ducibus perhennis fama 

virtutum celebrat decenter sceptra tenentem ("Glorieux celui que la renommée 

éternelle des vertus célèbre comme étant l'égal des grands condottieri; il est porté 

noblement en triomphe et il est digne de porter le sceptre") . 

.5'011 pottse Belltista est assise sllr le char triomphal de la Modestie et 011 pettt 
lire cette inscnptiotl: 

Que modum rebus tenui t secundis coniugis magni decorata rerum laude gesta­

rum volitat per ora cuncta virorum (,'Celle qui, les circostances étant favorables, 

sut rester mesurée est ornée des louanges engendrées par !es entreprises que son 

noble mari a réalisées, elle est à présent louée par tous les hommes"). 

Le (fyptiqlle de Piero della Francesca comtmit 1m spectacle en del/x temps: 
celtti qtIÌ regrlrde/lit doit accomplir tm parcotlrs qui llli permet de voir attssi 
bien le portrait des detlx persotltlclges, qlle le fait qlt'ils ù/cetrllel/t les JlJodèles 
exe11lplaires de la Re1l011l11lée et de la lv[odestie. 
Le detlxième exemple est ce/Ili dtl portmit de G'inevm de' Bmci, attribué à 
Leot/emlo da Vinci, 1m portmit qtle l'on sittte alg"otml'htli mtre I478 et I4J'0 
et q/ti est conservé à la Natiollal G'Cllle~y de lf7ashingtoll. ' 5 Cette fois, l'autre 
iJlJage est peiJ1te atl dos: 1Ine branche de genevrier est cotlr01ll/ée par IltIe 
bmnche de lallrier et Ime de palmier. U" mrtotlche IltIit mtre elles les trois 
bmnches et porte l'ù/sctijJtion: « Virtlltem forma demmb) ("La beemté est 
l'ort/emetlt de ICI verttt'). Il s'agit d'1m el1lble'me q/lÌ IJett! eXCllter les qlleliités 
p/ysiqlles et momles de la je/me fille reJ)résentée. Le genelJner qtti appClrait 
eltfssi cIans le portmit propreJllellt ditfelit allmion CIII I/O,,! de la jetltle fi'ile, 
G'imvm. Il s'elgit cIollc d'Ime interpretatio nominis, 1m exjJédielll !ypique 
de la poésie élogiettse et ([mONrellse. DClm ce CclJ, le parcotlrs qtle le spectateur 
doi! {/ccomplir III; permeltm de lJoir, ottlre le portmit JJ/!)siqlle de GZ!leIJm, le 
portmit mortli qui esi cotljié à l'eJJJb/eìlle, atl jetl mtre l'image et le 1JIot qlle 
l'embleìl1e erie. 
Le troisieìm exelllple est le jJortmit de l'évé'ql!e Bert/ardo de' Rossi de 
Lorenzo Lotto. 16 Le t'olet flOttS projJose Ime iJlJage difficile eì interpréter, qtli 
seJl/ble représenter, eì gatlche, le rqyCltlllle de la vertll et, eì dmite, ceitti dtl vice. 
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Lcì ClllSSi, cot1lme dCl1lS le (cIS de Ginevra de' Bettci, le parco/trS eì accomplir se 
siltte entre extériorité et intériorité, mais le portrait morcli est conjìé eì des 
images on ne pellt plttS énigmatiqtles. 
Il est fascÙ1Clnt de sotlligner qmlqttes coi't/cidmces temporelles et )!.éographiqtles 
qui C01Jcement Piero della Frclt/cescCI et Lorenzo Lotto: Bembo restera long­
temps cl la cOllr d'Urbitl, de IJ06 eì IJI2, mais ily était dijeì resté en IJ04 et 
cela correspond tÌ Ime halte dam tifi vqyage tÌ Rome, c'est-tÌ-dire quatld il est en 
train d'écrire les Asolani. Bemardo de' Rossi, le protagoniste dtl portrait 
dalls le pCllmerlu de Lotto était évéque de Trévise, ville dam le territoire dttqttel 
se trouvait Asolo. Or, le patll/eatl recottvrant le tableall portait la date du 
premier )tlillet IJOJ, allllée otÌ les Asolani SOtlt publiés. Et surtout, Ofl (/ 
flrmulé Ime l!ypothèse tres intéressante tÌ propos du portmit de Ginevra de' 
Benci, qui mlmil été COJll!1/{l1Idé tÌ Leonardo par le père lJJe"lJIe de Pietro 
Bembo, Bemardo, qtt(ltld il était a11lbassadeur tÌ I%rence. C'est ttl!e f?ypothese 
absolttll1ent fC1Sci1lante pOllr notre the'se, peld-erre trop fascinatlte, et je me 
limite tÌ la citer. 
Ell tout CrlS, il Y a Ull témoigllage qui est très illtéressallt dC/ns notre optiqtte: 
il s'agit de la dismssioll enlre Bembo et le lettré vicelltin Giovati Giorgio 
Trissillo, cOlltenlle dems qmlqtles lettres écrites en IJOJ. Il s'agit d'une disms­
sion assez violente cl propos d'tl/le mMCIii le (IIne mMaille tltuieJlJIe probable­
l1Jen~ qlle Trissino 1le vellt P(IS donner tÌ Bembo et qtle Bembo vetlt (lbsoltl­
mento ':le VOtIJ dirai que cette mMCIi/le eli or qui représente Bérénice [ ... ] 
reSJelllble de façon frappcltlte cì llne dame qlli existe réellement et qm j'hoflore 
beatf((}!lp; c'est potlrqltoi, potlr biefl des misolls, si VOttS me l'cwiez do1ltlée, cela 
Clltmit élé le cadeall le pltts apprécié qtle j'allmis j{/!J/{/is pu rece!Joir de votre 
part). I 7 Potlr (/t'oir cette mMaille, Bembo est prét cì dOllner quelqtles-/Itles des 
Ilcl1ltiq!lités" dont il est grand colleclioJlfletlr. I 8 Ce q/li est important pOllr 
flOUS, c'est le JJlode'le figurat!! qui est ici J1Iperposé (lI/X Asolani (BéréllÌte est 
en effit Ul!e des protagonis/es des dialogttes): il s'agit d'une lllédaille avec tm 
portrait de femme. L(l mMaille a 1m revers, SO!llJent emblélJJatique ou all{go­
riqt/e, c'est potlrq!loi Otl peflt ICI t'Ollsidérer CO/IIIJIe 1111 précMent, tm modde de 
la typolt{gie des portraitJ qtle flOtlS aV01!J mppeléJ; c'est-tÌ-dire les portmits 
IIdoltbles". 
Le texte des Asolani (l potlr poillt de départ ICI célébmtioll clu 1IJetriage d'une 
dellloiselle (/ti service de la reille. jj·ssc!yOJlJ de re pIacer cette scène initiale r!alls 
la cOII/plexe JJJClchine optique que le texte cOllstmit, comme 1lOttS 1'(lVOIIS dijcì 
Vtt; une 1l/clchine optique qlli correspo1/(1, citi niveCltI de la Jtmclllre littéraire, cì 
ulle stmcll/re piettlrale, mjJìllée et complexe, elltièreJ1lettt jotlée sur ICI dupliciti. 
La lettre qui dirlie les Asolani tÌ Lucrèce Borgia in/roduit al/ssi le texte som 
Ime dotlble ojJtiq/le: Beli/bo écrit, eJt efJèt, q/t'ililli semble jflSte d'envqyer SOl! 
texte alors q/le L/fcrèce est en tmill de céMbrer les noces de liSCI gentille Nicola" 
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tì la Cour de Ferrare: ((et il advietldrci que vos demoiselles de Cour, vos 
courtiscms et VONs-me/1Je lirez ce qtle j'ai écrit ici, moi qtli stlis tOttt à VotlS, 
c'est-à-dire ce dont d'autres je/mes getls ont parlé avec d'atltres dames lors des 
divertissements d'atltres noces)) (pp. 77-7S). Les Asolani servirotlt ainsi 
d'intermédiaire et de miroir etltre detlx situcltions, éloignées l'tme de l'cltltre 
datlS le temps et dcms l'espace, comme Bembo qui est loin désormais de la 
Cottr de Ferrare. La mort a fait son entrée dcms le rqyatltl/e de l'amOllr: la 
lettre décrit longtlement la dotlletlr de Bembo pour la mort de son frère Carlo 
et fait al/tlsion atlx pertes doulottreuses que Ltlcrèce a égalemetlt sllbies. Le 
tableatl des ]estivités pour le mariage c'i la Cotlr de la reine de Cf?ypre se 
recompose ainsi datts l'espace de l'écrittlre et ne se repriretlte stlr la scène d'Ime 
nouvelle ]efe qu'après avoir frclflchi le setlil obsctlr de la morto 
ExaminotlS alors commettt se présettte l'image de la féte ttttptiale datlS le texte 
imprimé des Asolani: c'est tme image partictllièremetlt mémorable parce 
qu'elle occttpe tme piace privilégiée, c'est-tÌ-dire l'incipit. 

Asolo adunque, vago et piacevole castello posto ne gli stremi gioghi delle nostre 
alpi sopra il Trivigiano, è, sì come ogni uno dee sapere, di madonna la Reina di 

Cipri, con la cui famiglia, la quale è detta Cornelia, molto nella nostra città 

honorata et illustre, è la mia non solamente d'amistà e di dimestichezza 
congiunta, ma anchora di parentado. Dove essendo ella questo settembre passato 

a' suoi diporti andata, avenne che ella quivi maritò una delle sue damigielle, la 
quale, perciò che bella et costumata et gentile era molto et perciò che da bambina 
cresciuta se l'havea, assai teneramente era da.Ilei amata et havuta cara. Per che vi 
fece l'apparecchio delle nozze ordinare bello et grande, et, invitatovi delle vicine 

contrade (jualunque più honorato huomo v'era con le lor donne, et da Vinegia 

similmente, in suoni et canti et balli et solennissimi conviti l'un giorno appresso 

all'altro ne menava festeggiando, con sommo piacer di ciascuno. 

(I, II, p. ZI 5: "Asolo, donc, beau et agréable chàteau, situé sur la dernière chaine de 

nos Alpes et dominant Trévise, appartient, com me chaclln le sait, à la Reine de 

Chypre; sa famille est appelée Cornelia, illustre famille très honorée dans notre 

ville, unie à la mienne par des liens d'amitié mais aussi de parenté. 19 En septem­

bre dernier, étant allée là-bas pour se distraire, elle maria une de ses demoiselles 

de Cour. Celle-ci était très belle, très polie et très aimable et avait grandi à la Cour, 
c'est pour(juoi la reine était très attachée à elle et l'aimait tendrement. Elle 

ordonna une belle et importante fete de mariage et invita tous les hommes les 

plus honorables des régions voisines et de Venise ainsi qlle leurs épollses; ce ne 

furent que banquets magnifìques, musiqlle, chants, danses, jour après jour, pour 

le plllS grand plaisir de tous"). 

C'est l'image !ypiqlle d'tme féte de COI/r: en tltl certtlÌtt SettS, la célébratiotl dtl 
mariage exalte tOtlt ce qtt'il y a de pltls raj]iné, et c'i ICI flis de p/tIS agréable et 
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de pltls hOt/orable delt/s la vie de COIlr. Totlt y es! beali, agréable et granrl.. 
na!urelleme1l!. Il ll'existe pas d'endroit, ni d'occelSioll pltls cOllvenable pour 
parler d'amotlr. 
À prése1lt, essqyons de SOllme!tre cette image cì différen!s poin!s de Vtle, et/ la 
plarallt cì l'intérietlr des mltltiples perspectives que 1'0tl petlt constrtlire si 1'0tl 
fai! interagir le passé et le fittur. c'est-tÌ-dire si l' Otl tient compte ClIlSSi bien de 
la version précédellte de l'incipit des Asolani qlle des pages qtle Bembo, dans 
sa matllrité, allait consacrer lì la reine de Cl?Jpre. 
Dalls le texte ma1ltlscrit des Asolani, la parlie COllcertlcmt lei reine de Cf!}pre 
est bien pltlS étendlle. 

Asolo è hora (sì come dovete sapere) arnese della Reina di Cipri, la quale per la 
morte del re Giacco suo marito, non guari con lui dimorata, rimasa vedova et 
sanza figliuoli, poi che così hebbe con somma sodisfattione de' suoi popoli quasi 
tutta la sua giovanezza trappassata, raccommandato il governo del regno alla Signo­
ria nostra, in Vinegia se ne tornò, dove era nata, per rivedere e suoi parenti et 
appo loro nella sua patria più riposatamente menarne gli altri anni della sua vita. 
Dove venuta et lietamente ricevuta da' suoi, fu dalla Signoria nostra ho no rata di 

bellissimi et preciosi doni, tra' quali hebbe questo castello, del quale io dico. 

(I, Il, p. 7: "Asolo (comme vous devez le savoir) appartient à présent à la Reine de 
Chypre; elle ne vécut pas longtemps avec son mari, le roi Giacco, mais restée 

veuve et sans enfants, elle passa là-bas presque toute sa jeunesse à la plus grande 
satisfaction de son peuple. Après avoir confié le gouvernement du royaume à 
notre Seigneurie, elle revint à Venise, là où elle était née, pour revoir sa famille et 
passer plus tranquillement avec elle le reste de sa vie. Elle fut bien accueiIlie par sa 

famiIle, notre Seigneurie lui fit honneur en lui offrant des eadeaux précieux et très 

oeaux: parmi ceux-ci, elle reçut le chuteau dont je parle"). 

Là CllIssi, le fon est icfylliqllc et le récil, très idéCllisé. TÒlItefois, notls apprenons 
qlle la reifle qui célèbre le JJ/aric~ge de sa demoise!le de COllr a stlbi IIne dOllble 
perle: celle de SOtl tJJtlti et celle de son t'V'CltIIl/e. Le décor resle splendide et 
raffillé, mais l'image de ICI Co"r t10t/J apparalt tottt cì COtlp frt~i!e et trom­
petlse: la COllr de CaterinCi est Ime COllr qtle la Réptlbliqlle de V/mise Itli a 
donllée, sllr ses propres lerritoiresj il s'agii donc d'une COllr et d'/III rV'atIJllC 
de carlon-p/ile, qui remplac'Cllt et qtli représentent UJle vmie COllr et 1111 vrai 
rV'Cl1t!JJe, inexorablement perdtlS. Lieti idéal de la politesse, de l'élégallce dII 
laJ~e~e et cles bOlllles manières, del1ls les Asolani, la COttI' devient ainsi, 
encore pltlS c1airement, tifi lieti littéraire, le liell délégllé pOllr parler d'amotlr, 
liti lieti chelrgé de ce rapport trompeur et fi!yel1lt avec le rée! qm ICI littérattlre 
sous-entend et qui est 1m des grtl1lds thèl1les de l'o!lvrc~e. 
DClJlS la versioll imprimée des Asolani, l'histoire de la reine de CI!]pre 
disparalt: Bembo introdtlit la rqere1lce se!Oll lelquelle les Comer pr01Jiell-
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draient d'une branche de Iti gens C6rnelia20 et il sotlligne à lafois les IiI/tu 
de parenté et d'amitié que Jll propre famille tltlrait avec (elle de la reine. Ltl 
formule «COme ognitltto de'e sapere)) ("cotnme chtlCtltl doit le savoir'') renvoie à 
une métnoire vénitietlne cotntntme; c'est à cette tnétnoire et non plm ali récit 
qtl' est cotljìé le rappel des événements qui préce'detlt; de ces vicissitudes qui, Ime 
flis qu'elles SOtlt présentées directetnent SUr !tJ scène, risqtlent de créer une 
attnosphère de précarité tltltotlr de la CONr et des rites qtti y sont célébrés. 
Et! IJ30, le Conseil des Dix charge Bembo d'écrire l'histoire de Venise: 
l'ouvrage, en latin, sera achevé en IJ44, quand Bembo est devetltl cardinal. 
Notls y trottvons tme version bien pltlS longue et pltls motlvementée des vitis­
sittldes de la reine de Cf?ypre. Un véritable rotnan, filit d'intrigues internatio­
nales, d'espiot/nage et de trahisons se dessine tl/dotlr de la jìgtlre féminine qtli 
avait célébré, att début des Asolani, les noces d'tlt/e de ses detnoiselles de CrJt/r, 
dans une attnosphère paradisiaqtle. Arrétons-llotls SNr les élétnents qui nOtls 
intéressent; parce qu'ils retlvoient à la scène constrttite datls les Asolani. 
Notts apprenons qlle le roi de Naples attrait VOttltl tnarier SOtl fils avec 
Caterina Corner et que la Réptlbliqlle de Vetlise empeche par !tJ flrce ce 
tnariage. Contrairetnent à ce qui est racotlté dans la première versiolt des 
Asolani, Caterina ne votllait pas abando!mer le rqyautne de Cf?ypre; !tottS 
potlvons lire: «et elle ne vottlait pas qll'01l la persuade de quitter tm riche 
rqyattme, car c'était Nne ]etntne habituée atlx hOt/netlrs et tì IltIe vie de reine et 
elle savait COtnmetlt Stms recomzaissat/ce de son rattg on vivtJit sobremetlt dans 
les répttbliqttes) . SOtl frère G'iOlgio, le chI!! de la délégatioll vénitientle, la 
cotlvainc d'accepter gre/ce à de notnbretlx argtlJlJents, filrcis de flatteries et de 
menaces partni lesquels jìgllre tltlSSi la reJlJarqtle que les 1I0tables de !'fle ne 
sNpportent pas d'étre gotflJernés par Ime ]emJlJe: «et de tlo!J/brel/x 1I0tables de 
Cf?ypre sont oNvertemetlt il1dignés d'e'Tre gotlvernés par tme jèJlJme). L'exhor­
tatiotl que son frère tldresse à Caterina est trh intéressatlte; il l'invite à 
renotlcer à l'essence me/JJe de SOtl image publiqlle, potlr n'etl JlJotltrer qtle le 
notn et la splendetlr extérieure delt/s Stl patrie d'origine: « VotlS serez tlommée 
reine dans fOtlte régioll [ ... ] VOIIS devriez aussi désirer eìre salllée et vile COIJJ!JJe 
reine dans t'otre patrie; VOtlS devriez votlloir 1lI01ltrer votre gioire à IJotre frère, 
à vos sa:ttrs, à vos ptlrents, à IJotre famille et tì la ville otÌ VOtlS eìes née et olì 
VOtlS avezgrandi).21 
C'est ce que rejJrésentera jtlste1llent Asolo: le triomphe de la jJtlre ùm{ge, 
c'est-tÌ-dire la représentation d'tlne gioire tÌ laqt/elle m: correspolld qm le 
sottvenir d'une réalité. 
D/t reste, POllI' to/de perso1lt/e ell pOJJession d'une CIIltl/re JtJqye1llle, évoqJter 
CI?)pre et sa reine signifìait étJoqller Vél1tts et S01l rqyatl/l/e. Lei reim Corner 
qui célèbre Ifs noces d'tltle de ses de1lJoi.relles de COllr et qui, par -fa présence, 
donne une conclusiol/. et du j)re-ftige rì ce «ragionar d'ellliOrC) est dOllc tlt/ssi 
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l'image emblématique de la {léesse de l'amottr. Le rapport et/tre les dettx 
portraits, l'tm réaliste, l'autre emblématiqtle, petlt e"tre bi de difJéret/tes fatotls: 
t/OIlS POIlVOllS le reconduire à l'éloge cotirtisclIl et atl code tJ!)thologiqtle qui lNi 
est cher (c'est ce qlli arrive par exemple dallS le Cabit/et d'lsabel/e d'Este qui 
est réalisé à l'époqlle otÌ Bembo écrit les Asolani; le tableatl que Lorenzo 
Costa livre, en lJ06, représente lsabel/e courotlflée atl rqyawJJe d'Amo1l1J,22 
011 bien flOUS pOllvons lire le rapport entre la reine de C/!ypre et la reine de 
l'Amotlr comme tm e .. vpédient qNi recotlvre 1m vide, qui CClche tm manqlle. 
D'ail/et/rs, comme le rappel/e Gismondo, l'alter ego de l'alltetl1j il existe tln 
plaisir de la mémoire qui se nourrÌ! jttstet!Jent de l'absence, de la privation, et 
qui tlnit l'amotlreux et le poète: 

o Amore, benedette sieno le tue mani sempre da me, con le quali tante cose 
m'hai dipinte nell'anima, tante scritte, tante segnate della mia dolce donna, che io 
una lunga tela porto meco ad ogni hora d'infiniti suoi ritratti in vece d'un solo 

viso, et un alto libro leggo sempre et rileggo pieno delle sue parole. 

(II, XXVII, pp. 298-99: "Oh Amour, que je bénisse toujours tes mains, gràce 
auxquelles, dans mon esprit, tu as peint, tu as écrit, tu as dessiné tellement de 

choses inspirées par ma douce dame que j'ai toujours avec moi une longue toile 

avec ses portraits infinis et non pas un seuI, et que je lis et je relis toujours un 
ouvrage épais rempli de ses mots''). 

Bembo dée/ine ici le topos al1cien de l'image de icI ]emme aimée qui est peinte 
dallS le coet/r: le fait qll' il le dée/ine c/tl plllriel en mllltipliaJlt à l'infini les 
portraits et les mols d'alllotlr qui y sont liés correspolld bien cÌ la stmctllre des 
Asolani qtte tlo//J' clV01/J essc!yé de recoJlslmire. 
Pour cone/llre, lCli pensé qlle sOIt/igJler l'analogie elltre ICI slmctttre des Aso­
lani et celle de.f double,r portmits petti clider cì comprendre combien l'iJ!Jctl!,e de 
ici COtl1j de la littératttre, de l'atllOttr qlle le /exle de Bembo conslmit est difficile 
cÌ illterpréter: il s'agit d'lIne iJl/~!!} qlli ne petti pas se rédttire tÌ ttne settI e 
pmpective, mais qui deJJJcl1lde atlx observalellrs d'ado pier des points de vlIe 
difJérents. De 101lie faf'o1l, 11O//J' POIlVOIIS mppeler l' o!Jservatiotl de ivlontaigne: 
<dJn SIIffisallt ledellr descolt/!re sO/ll'cllll ès eSClits d'attlrt!y des perfectiolls 
alt/l'es qlle celles qlle l'c/tltbettr y a J/lises et appermes, el y preste des setls et des 
lJisages pl//J' riches». z 3 NOIIS Ile 1I0llS cOllSidéro!lJ certainelllellt PCIS comme des 
<decleflrJ sttjJìscmls», tl/clis 1l0llS aZJolls vOllI ti accepter l'invita/ion de lV!ollttligne 
à 1l0tlS ftlire preJldre par l'et/cotllltell/mi dtl texle et cì collaborer avec Itli. 

Lina Bolzoni 
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Cet artide est le texte de la conférence tjue j'ai tenue le 12 mai 2005 à l'Université de 
Genève, pour la Fondation Barbier-Mucller. Je désire remercier très sincèrement le Conseil 
de la Fondation de m'avoir invitée, me permettant ainsi de vivre une expérience inoubliable. 

I. Nous disposons d'une édition critique des Asolalli, PWI'RO BEMBO, Gii Asolalli, sous la dir. 
de G. Dilemmi, Firenze, Accademia della Crusca 1991, d'où sont extraites toutes mes 
citations. Je signale aussi que, dans la bibliothètjue du Wellesley College (Mass.), est 
conservé un exemplaire des Asolalli dc 15°5 avec des corrections autographes (Gllttlloglle 0/ 
thc Frt/l1ces Y,!ylor Pearsolls Plimptoll Collcctioll, Cambridge Mass., Harvard University Press, 
1929, p. 46). Il existe une excellente monographie, celle de C. Berra, La sail/llm degli 
",,-'lsolmd" di Pietro Beli/bo, Pirenze, La Nuova Italia, 1995, que 1'(l!1 peut compléter avec 
l'excellente analyse rhétorit]ue et littéraire de E Pinotti, Re/orti'a della dij}rtlziol/e. Bembo, 
Aretillo, Gilllio ROlllt11l0 e l;lSSo: lellemtllra e scena co/t{gialla, Firenze, Olschki, 2004, chap. I et 
chap. II. A propos des Asoltllli voir en outre l'introduction de C. Dionisotti à PIETRO BEMBO, 
Prose e rime, Torino, UTET, 1960, pp. 9-56; l'introduction de M. Marti à l'nn'RO lk~lIlo, Opm 
illilolgare, Firenze, San soni, 1961, pp. XI-XVIII; L. Baldacci, Gii "Asolmli" del Bembo e Vellere 
cc/esle, dans II pelmrchislJlo italiallo /lc/ Cillqllecento, Padova, Liviana, 1974 (II edizione), 
pp. 85 - I IO; P. Floriani, Bembo e Cas/{gliollC. S'/lIdi slll c!awiislllo del Gìilqllct"CII/O, Roma, Bulzoni, 
Roma 1976, pp. 78-98; N. Ordine, II dialogo cillqllecCII/esm i/alial/o tm diegesi c lIIill/csi, dans «Studi 
e problemi di critica testuale», XXXVII (1988), pp. 155-79 (cf. p. 162 .rq.); F. 'l'ateo, 1", 
displl/a dell'amore: re/oriCtl e poetica del COli/m/io, dans II d,,'/o)',o jlio.rojico mi Cillqllfcm/o mropeo, sous 
la dir. de D. Bigalli et G. Canziani Milano, Angeli, 1990, pp. 209-28; P. Sabbatino, Gii 
"A.rolalli". L" lel/emturtl sllll" SCe1/" del giardillo di Clir/e, dans l", "SciCIIZçl" ddla seril//Jm. Dtll pr~~el/o 
del Bembo aill/tlllllale, Firenze, Olschki, 1988, pp. 13-45; R. Scrivano, Lajiml/a del dùtlogo: Pietro 
Beli/bo, c1ans II modello e l'esemziolle, Roma, Bulzoni, pp. 103-12; M. Pozzi, Aspel/i delltl/ml/a­
tistica d'ali/ore, et Pietro Beli/bo, dans LùW"" ml//JrtI, societt) . .\'t(f!j!,i della lel/era/III~I i/alialla del 
Cinquecento, Alessandria, Edizioni dell'Orso, 1989, p. 57 sq. et pp. 17°-20.\; C. l'orno, II "libro 
a/lima/o": /eolia e scril//Jra del ditll~~o ilei Cillq/Jet'/lIlto, Torino, Tirrenia Stampa tori, 1992; T. 
Cachey, "II pam del gra/lO e la Jtlggilla": Pie/l'O Bell/bo's I!O! "/lsolmIP' retùited, dans «The 
Italianist», XIII (1993), pp. 5-23; L. Bolzoni, La .r/al/iIl ddltl mell/or"l, Moddli leI/erari e iCOJlo­
grajici nell'e/tì della .r/ampa, Torino, Einaudi, 1995, pp. 88-89 et pp. 187-89; L. Bolzoni, Memoria 
e gioco Ilella lel/em//JrtI del Cillqllece1//o: gli "Asolalli" e altri esempi, in .l'//Jdi offerti ti IjlZ~i BltlSIIcci dtli 
colleghi e dagli allievi pisalli, Lucra, Pacini Fazzi, 1996, pp. I I 5-32; L. Bolzoni, Il )',itmlillo e il 
bosco, oV/iero il "ri/ml/O doppio" della campaglla negli "Asoltllli", in La Ctll/1Jt(glJtJ iII ciI/lÌ. Lel/em/JII~I e 
ù/eologia ilei Rinascill/ento. S//Jdi iII ollore di llJichel l'lairtlllCe, sous la dir. de Giuditta Isotti 
Rosowsky, Firenze, Franco Cesa ti editore, 2002, pp. 81-104. On pcut aussi trouver quelt]ues 
allusions dans A. Godard Le dialr~~/Je tì la Renaisst/llce, Paris, pur~ 2001 et V. Cox, The 
Re1/aisstlllce DiallWle: Li/emI]' dùtl«~1IC in l/J' .l'ocial alitI Poli/ica! COII"'X/, Cambridge, Cambridge 
University Press, 1992. 

2. Pour cette lecture, cf. la notice dc C. Dionisotti, Pietro Bembo, in DiZioJltllio bi~~mjico d,;~/i 
italialli, voI. VIII, Roma, Istituto dell'Enciclopedia italiana, 1966, pp. 133-5°. Cf. en outre la 
rcconstruction dc la figure du père dc Pietro Bembo dans N. Giannetto, HemtllYlo Beli/bo 
III//t/llù/a e poli/ico l'eneziallo, Firenze, Olschki, 1985. 

3. Cf. MARIA S,WORGNAN - PIETRO Bnmo, Clrt~l!.~io d'ali/ore (I!OO-I!OI), sous la dir. de C. 
Dionisotti, Fitr:nze, Lc Monnier, 1950. A propos dc l'édition des lettres de M. Savorgnan, 
cf. A. E. Quaglio, iii/Ori/O ti lUmia .l'I/·orgl/tlll: j)(:r l/IItI riediziolle delle leI/ere, dans «Quaderni 
utincnsi», V-VI (1985), pp. 1°3-18 et lll/omo a Aftll1f1 .l'Il'org/It/ll. UII ".rùlio" d't/ll/O/", dans 
«Quaderni lItinensi», VII-VIII (1986), pp. 77-101. Cf. en outn: G. Dilemmi, "AJldrem di 
l'mi": lUmi" .l'Il/''~~lIali " "Gli Asolfll/i" del BO/;!/o, in «Quaderni del Dipartimento di Lingue e 
Letterature neolatine», Università di Bergamo, IV (1988-1989), pp. 49-72. Il est possible de 
lire Ics lettres de Bembo da113 l'ouvrage: Pwmo BEMBO, LeI/ere (1.192-1!07), I, édition crititluC 
sous LI dir. dc E. Travi, Bologna, Commissionc per i testi di Lingua, 1987. 
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4· Cf. PIETRO BEMBO - LUCREZIA BORGIA, La gral/de fi{/ll/,W". Lettere I!O}-I!I1, sous la dir. de 

G. Raboni, Milano, Archinto, 1989. 

5· Cf. C. H. Clough, l~ Bembo's "Gli Asolal/i" 0/ I!O!, dans <<l'vrodern Lan!,'uages Notes», 

LXXXIV (1969), pp. 16-45 et LXXXVII (1972), pp. 134-38 et C. Fahy, A I/ote 0/ tbe pril/til/g 
0/ tbc I!O! Aldil/e ediliol/ 0/ p. Bell/bo's "Asoltmi", dans «The Library», XXXVIII (1972), 

pp. 136-4 2 . 

6. Cf. les ooservations de M. J •. Doglio, ll/trodllziol/e à G. F. CAPRA, Della ecce!lenz!, e digllittÌ delle 
dOI/IIe, Roma, Bulzoni, 1988, pp. 5-53 (cf. pp. 8-10). 

7. G. Arbizzoni, L'ordille e la perslltlsiolle. Pietro Bembo persol/t/ggio Ile! "CO/te giallo", Urbino, 
Quattro Venti, 1983; T Cachey, 111 tll/d Ollt 0/ tbe margil/s 0/ a Rel/aisstl1ll~ COl/tro/!erD': Cf/Stigliol/e 
il/ tbc serol/d "Asoltll/i" (I!}O), dans «Rivista di letteratura italiana», I (1985), pp. 253-62. 

8. Je tiens à préciser ici qu'au cours de la discusion <lui a suivi ma conférence, Guglielmo 
Gorni a livré une suggestion pertinente il propos de la lecture de ce vers: dans <<utile 
scampo a le mie pene imPETRO», il décèle l'indice qui renvoie il l'histoire d'amour du 
poète. 

9. Cf. G. Gorni, R,(!'.iol/i metricbe delltl ctll/Z0tle, tm lilo!t{gitl e storia, dans .Iì/ldi di lìlologia e di 
Idlemtllrtl italÌt1l1a o/Jerti t/ C Diollisotti, Ivrilano-Napoli, Ricciardi, 1973 et S. Carrai, l precelti di 
PtmltlSo. Afetl1m e ,,tIlCli poetici ilei RilltlsdJllento italùmo, Roma, Bulzoni, 1999. 

IO. A propos du jardin et de sa fonction assumée dans le dialogue, cf. G. Venturi, "Pictt/ 
poesi/': ricercbe s/llltl poesitl e il gitln/illo dalle origini al Seicmto, dans .lìO/itl d'lttllitl, Alllltlli !, 11 
ptles'(l!.2.io, sous la dir. de C. De Seta, Torino, Einaudi, 1982, pp. 669-749 (cf. pp. 698-7°3); 
Sabbatino, Cii "Asoltllli" cit., p. 33; Berra, La se'ritt/lm cit., pp. 214-16. Au sujel cles jardins de 
la demeure des Bembo et de Caterina Corner, cf. L. Puppi, Le residenze di P Bembo iII 
''pt/(/Otllltl'', dans {<L'arte», II (1979),7-8, pp. 3°-66; M. Fagiolo, 11 gian/ilio COllIO teatro dci 1I/olldo 
e ddla JJ/WIOIitl, in Lti cilt,ì ejjìmem e l'//Ilirerso artificiale de!,~iardil/o, sous la dir. de l\t Fagiolo, 
Roma, Ofììcina, 1980, pp. 125-41; L. Puppi, 11 "barro" di CfltC/llla Comaro ad Altil"tllc, dans 
«Prospettive,>, 25 (1962), pp. P-64· 

I I. Dans la version mal1l1scrite, le texte des deux chansons est différent. Lcs capacItes 
mnémotechniques que la structure choisie impose il Gismondo est commentée de cette 
façon, avec une sorte de mise en abyme ironique: <<.l\laravigliavansi le donne, recitate queste 
canzoni, come Gismondo così bene si ricordasse <]ue' versi che una volta sola uditi cantare 
have,m (I, v, pp. q-I 5: '~\près avoir écomé ces chansons, Ics damcs s'étonnaient que 
Gismondo se souvienne aussi bicn de ces vers, des vers qu'il n'avait entendus <]u'une seule 
fois"). 

12. Au sujet dcs rapports entre les Asoltilli et la peinture dc l'épo<]ue, dans une optique 
différcnte dc celle qui est proposée ici, cf. G. Romano, Ve,JO Iti ",alliera moderna: da 11!tJllte..~lItl 
t/ Rajji,e1lo, dans .\ì011a dell'tlrte, II, 2, Torino, Einaudi, 1981, pp. 5-88 (cf. p. 23 sq.) et 
A Ballarin, G/o':2.ÌI!IIe e la C{)mp'(~lIia degli Amici: il "Doppio Ii/mito" l./ldwi.ri, in .\ìo/irl 
tlcll'mie italitllltl, sous la dir. de F. Zeri, I, D,t! llfedioe/'o (/1 Q/lattrocento, Torino, Einaudi, 1983, 

pp. 479-541. 

13. Un instrument de travail très utile est le catalogue dc Angelica Dulberg, POI1rlit.r: 
G"escbicb/e Illid lkollologie eiller Gìlttllllg iII I!. /ll/d 16. jabdllllldert, Berlin, Mann, 1990. Je ne 
connais aucune étude qui reconstruise le "genre" dans ses formes variées, elle serait pour­
t:l11t d'un grand intéret. L'ouvrage dc référence est toujours celui de J. Pope-Hennessy, Tbe 
l'ortmi! iII tbe RCIlaù.rallce, New York, Phaidon Press, 1966, notamment le chap. IV, où il 
montre comment le gOttt pom les portraits des empereurs figurant sur Ics monnaies 
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romaines inflllence le portrait de prr)fil et SllrtOllt le chap. V, Image alld ellllJklll, OÙ il sOllligne 
l'importance dll modèle de la médailk (còté pil~::t còté face) , et le lien étroit entre le 
'portrait double' et la typologie du portrait avec un emblème. On peut cirer aussi l'étude de 
L. Campbe!l, Fmmes aJld covers, in Renaissallce Portmits. Ellropeal1 Portmi/-Paililillg iII tbe Il', l/h 
alld [(/h CCIIIII/ies, New Haven-London, Yale University Prcss, 1990, pp. 65-67. Cf. en outrc 
Tbe Image 0/ tbe Ilidividllal.- Por/mi/s iII tbe Renaissal1ce, SOllS la dir. dc Nicolas Mann et Lukc 
Syson, London, British Museum Press, 1998; Jodi Cranston, Tbe Poetics 0/ Portrailllre iII tbc 
Italùm RC//aissllllce, Cambridge, Cambridge Univcrsity Press, 2000; John Roger Paas, I:.jR~ie.r et 
poesis: lIli Illflstmled Cataloglle 0/ PriJlted Portrait.r !l'ilb Ltlltdlltory Verses I!J G"emlllll Baroqlle Poets, 
Wiesbaden, Harrasowitz, 1998; American Library Association, ALA Portmit IlIdex: III&x lo 
Por/mit COllttJined iII Prillted books (md Periodiml.r, Washington, Library of Congress, 19°6; 
Heidi Ebertshauser, G"alt/l/1J',eI1 des Doppelportrats iII der Detllscben Malerei des 16. jabrb/lIlderts, 
s.l.sn., 1974. 

14. Cf. pour d'autres référenccs bibliographiques, dans Piero e Urbillo, Piero e le Corti rillllSti­
!lICII/ali, sous la dir. de P. Del l'oggetto, Venezia, Marsilio, 1992: C. Cieri Via, I trionfi di Piero, 
pp. 126-34 e M. C. Castelli, Piero della Frallcesca. Ri/mlti e triollfi a/le,gorici di Federico da MOIi/ifeltro 
e Battista jJorza (Dittico), pp. 1 54- 5 8; J. Woods Marsden, Piero delill Fmllcesm's Rlfler Por/mits, in 
Tbc Cambridge CO!llpallioll to Piero delill FmllcesCCl, ed. by J. M. Wood, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2002, pp. 91-114. 

15. Cf. P. C. Marani, Leollardo. Ulla carriem di pittore, lVElano, Federico Motta, 1999, pp. 38-48 

et Vir/m lIlId Beallty, sous la dir. de D. A Brown, Washington 2001 pour d'autres références 
bibliographiques. 

16. Le portrait de l'évèque est conservé aujourd'hui au Musée de Capodimonte, à Naples, 
tandis que le "couvercle" se trouve à la National Gallery de Washington. Cf., pOllr d'autres 
références bibliographiques, D. A. Brown, Ri/mlto del vesco/Jo Bernardo de' Rossi et AII~O!ia 
della Virt/ì e del ViZio, in Lorenzo Lolto. Il gC/lio il/qllieto del Rillt/scimell/o, Milano, Skira, 1998, pp. 
73-80 et l\.. Gentili (avec M. Lattanzi et E Polignano), I gù/rdilli di fOIl/emplazione: Lorettzo 
Lotto IfOj-IfI2, Roma, Bulzoni, 1985. 

17. BEMBO, Lettere (1492-lf07), lettre n. 202, du 21 mnrs 15°5, p. 190. 

18. Au sujet de la pnssion numismatkjue de Bembo, cf. D. Gasparotto, lA barba tli P Beli/bo, 
dans «Quaderni degli Annali della Scuola Normale Superiore», Studi in onore del Kuns­
thistorisches Institut in Florenz per il suo centenario (1897-1997), pp. 183-206. l'our un 
tableau de la numismatique au XVI" siècle, cf. J. Cunnally, !JJ/({~es l!f tbc IIIIf.rfl7oIlS. 71/f 
NIIJlJùma/;c Preso/ce iII tbe RC!!aùJ(/}!cc, Princeton, Princcton University Press, 1999 et le 
répertoire de Georgc Francis HilI, A CùrjJl/.f ql I/alù/Il Merl"ù ol tbe Relltlissalltì/ bejim Cellilli, 
(London, 1930), Firenze, Studio per Edizioni Scelte, 1984; Itliliilll Medills, sous la dir. dc J. 
Graham Pollard, Washington-Hanover (N.I I.), National Gallery of Art-Univcrsity l'ress of 
New England, 1987; 7be Cìmmcy 0/ IiI/m: l'ortmi/IMedtlls o[ /be Rena/.rsalife, London, Tha­
mes and Hudson 1994. 

19. A propos de Caterina Corner, cf. E Colasanti, C/ltrill" Clmlcr (Con/tiro), in Diz.io­
Il'''70 biografico rI\gli i/alialli, voI. 22, Roma, Istituto dell'I':nciclopedia italiana, 1979, pp. 335-

~2. 

20. r.e lien avec la )!,iIIS Cùmelia corrcspondait à une étymologie courunte qui était cmployée 
pour anoblir la famille Corner. Un autre témoignage est constitué par l'inscription 'lui 
accompagne le portrait <I" Caterina Corner peint par Gentile Bellini et qui se trouve 
:\ctuellement au Mus':e de Budapest (cf. J. Pope-Hennessy, "Jbe l'or/mi! cit., p. 50 et note 71 , 

p. 309 avec le (ex!e de l'inscription). 
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2 I. Pml'RO BE MilO, De/I" istOrifl villiZitllltl [ ... ] d" II/i l"olgarizzata libri dudici, in Opere, voI. III, 
Milano, Società Tipografica dei Classici italiani, 1809, pp. 63-65. 

22. C'est Romano qui le rappelle, Verso la ",alliertl cit., p. 38, le considérant très proche des 
Asolalli. 

23. M/ClII'L OE MONTAIGNE, Les Essais, sous la dir. de P. Villey, Paris, Presses Universitaires 
de France, 1978, livre I, 24, p. 127. 
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